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es terons vóritablernent inondés de propositions C'est sur- 
On 
onnbieraps contenus, M. Rémusat a ouvert la marche par sa 


-Rosdilioa relative aux depútés fonctionnaires; M, Ledru- 
N Era demandé bùsuite l'abolition dû” tens d'éligibilité, :M.. 
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Diks et 10 ots. par ligne en sus. 


Hs ZA HAFE, 20 Mars. 


Affaires de France. 


Paris, en date du 17 mars: 
Opposition fait en ce moment, à la chambre des dèputés, 
ârge úsage dú droit d'initiative. Pour peu que cela dure, 


ps rógiute blebtoral que l'opposition en vent; c'est contre 
Sgiihequ'elle porte ses coups et qu'elle soulève ses flots trop 


greuz est venu après vec sa rèclame en faveur des capa- 

p el enfin voici M, Bethmont qui fait une motion pour le vote 

ef-lieu', Ces messieurs n'y vont pas de main-morte, comme 

AW Yúit/et si l'en voulait les laisser faire, il ne resterait bientôt 
„AN un seul article dela loi êlectòrale de 1831. 

‚Mous espórdns que Ia majoril fera justice de cette fécondit 

8 Hertieureuse de opposition. Déjà la proposition de M. Ledru- 


In a été repoussée par les bureaux ; nous aimons à penser 
je les autres propositions n'auront pas un meilleur sort dans la 


id 
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“sa Mya rien de vrai dans les prótendus abus que signale Vop- 
13e ton, rien de röel dans les nécessités prétendues dont elle 
“4 Préoccupe. Cela est fanx et imaginaire de tout point. Le ré- 
Ggher le plus positif de toutes ces belles propositions, c'est de 
q a chambre un temps que réclament les intérêts 


id 
Lj 


Öns d'affaires. 


k Kie 6tb fait en 1830 et dans les premières annóes da gouver- | somnambule. 


RE actael, un si grand nombre de réformes, on a ouvert la 


Em d'innovations et introduit tant de changemens | devant une hontbrense sociëtó chez Mme la baronne d'’Ertboen, 


k 


vers B 






Er Ne 
son enseigneimneùt ; il prouvequesì }'opppsitior avait jeraais le 
pouvoir, elle porterait de nouvean 16{rouble da confusion 
dans tontes nos lois. Faites une senlagenpessien à la gauche, 
placez le pouvoir sur une pente, hi ramreslherdnd moment 
le gouvernement de l'opposition, et ifRty pura plus ni stabilitó, 
nl ordre, ni confiance, ni sécurité nue part. 


‚ Au sujet de ce qui précède, un de nee jeurnaux La Presse dit 


avec beaucoup de raison : … 


Voilà près de trois mois que Ja session est ouverte. Ul neusa 
‚lignes le bilan de ce que 


paru nerieux de résumer,en q 
‚je winistèrget la chambre ont fait deng Cemkegiaciie. „fama 
peut-être situation pareille ne s'est présentée:; jamais on.n” 
vuâ ce point |'inertie systématique d'un cabinet. surexciter 
l'initiative parlementaire; jamais aussi triste imputssance n'a 
êté le rêsultat de tant d*inaction combinée avec tant d'agita- 
ton, 

Ainsi vont les choses, ainsì gouverne le gouvernement, ainsi 
travaillent les chambres ! Quelle fócondité d'avortemens ! quel 
trimestre politique et parlementaire! S'imagine-t-on que le 
pays ne fasse aucune attention à ce déplorablespectacle, et qu'il 
n'en soit pas profondément mécontent ?.Ce n'est pâs aux insti- 
tutions qu'il faut s'en prendre, c'est aux hommes! 





Maguétisme. 


M. le mádeein Laurent dont les expériences magnêtiques ont 
roduit une sensation 5ì extraordinaire à Bruxelles, et prêcè- 


4 Berdre à 
rar du pays, et qui serait bien mieux employé dans des dis- | demment dans les principales villes de France, se trouve depuis 
5 


qtrelques jours en notre ville, accompagné de Mile Prudence, la 


Indépendamment de deux séances données, samedi dernier, 


qite les sociètòs ne vivent que de mobilité et | M, Launrent et Mile Prudence ont ea l'honneur de donner, 


Mene Le den error vouloir encore y toucher au- | et hier chez M. de Lichtevelde, conseiller à Ja Haute-Cour, 
ds _G 


Mu ngement? Laissòns: dönc un peu au pays le temps de se | avant-hier au sair, une sòancechez LL. AA. le Prince et la 
ie er et des'accuutumeraux institutions qui le régissent ! Ces f Princesse d'Orange, où tous les Princes et Princesses de la fa- 
wigertions sont déjà d'une pratique assez difficile sans qu'en | inille royale’se trouvaiënt réanis. Toutes les personnes qui ont 


“nouveau tont ébranler et tout compromettre par d'im- 
$ innovations. : fas ie en | 
erions bien mieux voir la chambre occupée de che- 


decanaux, de routes ; nous aimerions bien mieux 








ture, gaed'entendre, depuis trois mois de session 


assisté aux expêriences par lesquelles M. Laurent dêémontre |In 
réalité de la clairvoyance et de la Incidjté. du saranambule, ont 
êté frappées d'étonnement, et les plus inarêdules se sont com- 
plèêtement rendusà l'évidence des faits qui se passaient sons 


‘aatisfaction aux besoins du commerce,de l'industrie f leurs yeux. 


Les ex pèriencde duxgruelles sò Ki; re Mlle Pradence- ont pour 


Anus zi 
î Don Öikoorrs politiques sans application utile, Quand se- | but de prouver la pussibilitó,de [&; vision, sans le. secours des 
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| Be ee 
Hinne hes teut-on que des ministres puissent donner leur 


"Us tazez réflbchis,: pour dedaigner les luttes d'apparat yeux, ou à travers les corps opaabes, ainsi que de la transmis- 
1Cussions giseuses P Quand done les affaires, les intérêts | sion de la‘pensée. Dans le premiercas, on lui couvre la figure 
8 prendront-itsdófinitivement le dessus surles ambi- | d’ùrt mäsque qui n'est percé, mênie pour le nez et la bouche, 
Peraorindiles et les théorios crenses P Ce n'est pas ainsi que | d'aucune ouverture ; quelquefvis,en outre, en lui reconvre tou- 
ver n . . . . fj Là : 
; Weterre, hement représentalif est COmpei et pratiquê en Ân- 


te la tête avec ‘ui châle ou un-manteau pliésen deux ouen qua- 
‘tre. Én cet êtat, ét les mains gantèes, elle peut distingner et 
nommer des cartes à jouer oa divers autres objets, décrire des 


4 
Otter enb Soins aux grands intêrêts publios, lorsqu'il leur | dessins, épeler des mots, etc., etc. Nousavons vu ces expórien- 
es “âúment discuter des questions thèoriques et débattre | ces rónssir lorsqu’on avait bloigné, M. Laurent, et qu'il igno- 


êlevóe que pour y faire montre d'esprit et d'éloquen- 
en Amsnie des propositions est venue éveiller tous les amours- 
Kd he pe 8 tears dans les ameéliorations 
Ëui qu’ àdisenter: kome aen. Ie haderese 
Sleanels ? En vórité MM.” de: Rôtousat, 
Wree ma Cr émieux se font une singûlière idée du 
et bas que nous signalons n'en. porte pas 


es riens pompenx et 


pays!” « 
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lar 05 Ja Panthère. noire de Java. 
É Wss ‚ ĳ 
AAT Redd 50 
Lespie SCHAPITREIX La llwet. 
et de lan. Ae libretto dens lequel se trouvait interaallé le combat de Morok 
“titan Panthère uoire, était si insignifiant,que la majorité du public n'y prê- 
‚ Sevait parditss MBD, Fáservant tout son intérêt pour la $câne dana laquelle 
Es ind Bömpteur de bètes. PA, es: 
Pe dseis Mronoe du pablio expligue la curiosilé produite dans la salle 
Naguêres Se Eeriengtrdn et de Djalma, curiosité qui se traduisit (comme 
b ) par © nos jours lors de In présence des Arabes dans quelque lieu pu- 
Ea ming légêre ram&ur et uritmoûvement général de la foale. 
Stóea toi ST Sveillëe, si gentille, de Rose-Pompon,toujours charmante, mal- 
Ur tn Stte Singulièrement voyante, et surtout d'une prétention ridicule 
ard du Pareit théâtre; ses fagons très-légères ct plus que familières à 1’é- 
Saen, Del Indien qui l'aecompagnait, angmentaient etavivaient encore la 


Kuis, hl Ce moment même, Rose-Pompon, cédant, leffrontée qu'elle 
bou Mouvement d'agaeante coquetterie, avait, on l'a dit, approche son 
Itet de roses de la figure de Djalma pourle lui faire sentir. Muis le 
8 â a vuede ce paysage qui lui rappelait son pays, au lieu de paraître 
Altes on vte gentile provocation, resta quelques minutes rèveur, les yeux 
Sri, sen théâtre; alors Rose-Pompon se mità battre la mesure avec 
. edenbe ge eer le devant de saloge, tandis que le balancement un peu trop 
Venguie Paas kein épaules, annongait que cette danseuse endiablée com- 
% en tre passédée d’idées choréographiqnes plus ou moins orageuses, 
f n: Hlaede br Un pas redoubié fort animé que Varchestre jouait alors. 
Biemee, w tolument en lace de la loge où venaient de s’établir Faringhea, 
iede fn mtre-Pompon, Mme de Márinval s'átait bientôt apergue de l'arri- 
en Pompe Veaux persounag®s, el surlont des coquettes ezoentricitésde 
fours EE Aussi la jeune marquïs®, se penchant vers Mile de Cardoville,- 
a Ma cha rbén dans ses ineffabter tbh venirs, lai avait dit en riant : 
td d re, ee qu'il ya de plus aruusamt ici n'est. pas sur le théàtre… Re- 
En fee Cn face de neus. 
te t apr gren — Fptte michlaalsibent Adrienne. Pe 
Vent inval d'un air aurphis, elle jeta 


he 


%uaible 


treretournde vers Mme de Mor 
: Ì eÔté quton iniindiqasit. 


OM le Jeurnas de La: 
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Haye, d'hier,: : 


moins avec Tui 








valse déjà cent fois résolus ? Il semble que la tribune | raït ce qui était soumis à la somnambule. 


Quant aux transmissionsde pensóe, il en est antrement, et 
presque toujours elles ont lieu avee]a plus grande facilité. Pla- 
cò à quelqrie pas derrière elle, M. Laurent, dans l’ immobilité la 


plusavjour- | pluscomplète, n'a qu'à vouloir, puur lui faire exécuter tout ce 


que l'un dösire, et quelquefois des choses assex campliquées, 


Ledru-Rollin, Beth- | comme d'aller prendre un objet désigné dans telle poche de 


quelqu'un, et de le porter à nne antre personne. C'est ainsiqu'on 
Fa vúe aller chercher un porte-crayandansla poche d'un des 
‘Elte regBrdg deet. eo 
Que vit-efleP… jälsaa assis à oô : © Ae . 
lêrament sop Da omde erge a. jeune femme qui lui faisait fami- 
ourdie, Wreppce presque. pliysiguemift dt Slertri 
profond, aigu, Adrienne dein d'une y8leur marielle... par daat ctelie aans 
les yeux pendant une seconde, afin de nej voir. de même.que Pon tâche de 
détourner le poignard qui, vous ayant déjdfrappd, vous npegace encore… 
Puis tout-à-coup‚à cette sensation de deùleur, pour ainsi dira matérielle, 
succéda une pensée terrible pourson ameuget-pour aa juste fierté, 
— Djalma est iciavec cette femme… et iFR recu ma lettre, —se disnit-elle, 
— ma Îettre.… où il a pu lire le arend esta e Eed 
A l'idée de ce sanglant outrage, la rougg rde la honte, de lindignation, 
rewplag n la pâleur d'Adrienne quï‚angoriuië devänt la réalité, se disait encore: 


5 En 


odin ue m'avact pas trompêe. _ AN 
Il faut renoncer à rendre la foudrayarte ropidisé de ces émotions, qui vous 
torturent, qui vous tuent dans l'espace d'unê minute Aiusi, Adrienne avait 
été précipitée du plus radieux bonheut, aa fond d'un abîine de douleurs atro- 
ces,en moins d'une seconde… aar etlefütà peine une seconde avant de ré- 
pondreà Mme de Morinval. A4 S 

— Qu'y a-t-ildone de sì curieux en face de nous, ma chère Julie? 

Cette réponse évasive permettait à Adrienne de repreudre son sang-fraid. 
Heureusement, grâce à ses longues bouclesde cheveusqui,de profil,cachaieat 
presque entièrement ses joues, sa pâleur et #4 roUgeur. subite échappêrent à 
Mme de Morinval qui reprit gaiment : ‚ 

— Comment? ma chère, vous ne voyez pas ces Indiens qui viennent d'en- 
trer dans cette loge d'avant-scène,… tenet... là... Justement en face de ta nô- 
tre? ì B 

— Ah! oui. très-bien ;… je les vois, — répondit Adrienne d'une voix 
ferme. eN a 

— Et vons ne les trouvez pas très-curieux ? — reprit la marquise. 

=— Allons, Mesdames, — dit en riant M. de Morinval, — un peu d'ipdulgen- 


Te 


ce pour de pauvres étrangers; ils ignorent.nos U&ages; sans cela s’afficheraient- 


ils en si mauvaise compagnie, à la facs de tout Paris ? 
— En effet, — dit Adrienne avec um sourire amer, — leur inggnuitd est si 


. tonchante !.. Il faut las pläigdre. 


— Mais d'est qu'elle est malheurdusereat charman te, cette petite, argo sa 
robe décolletée et sos bras nus. —dit Aa marquise, — cela. digit avoir seize ou 
diz-sapt ansau plus, Regerdez-Is dege, ma chien Adrienne, guel damage 


— Nous ne pléirtdrans pes e8, 
marguis en riaat, — Car , af celä, 
braber. Par mùe/Ft ‘buyer dohe 

Als sont três-Ainitidefie , dit 


ture Voyons, agreed be ‘ancore? 


zer le pbtite ant rapaps cerise va l'em- 
bui derij penahe snragon sultan … 
în hinkquied en partageaat F'húlarité de son 
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t encore apergu Adrienne. : 


bs. 
— Vous êtes dané rt jouc de chas;té, vous ot votre maria. chêre Julie, 
—e vépondit Adriëùne ,—íl et ghhlodre ces ladiens… plä{ndro cette erda- : 


zel Sndliea. an turban. rouge et or, —.ditle |. 





BUREAU DE LA RÉDACTIO 
à La Haye, Lage Nieuwstraa 
derrièrele Prinsegracht(Noordstja 
BURBAU POUR L'ABOSNENENT ET Liô 
ANNONGES, 
Chez M. Van Weelden, libraire, 
ee Spui; à La Haye. 

Les lettres, et paquots doiventfêrre 

onvoyés à In direction francs deport. 
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assistans, puis venir le placer sous l'épaulette d/un officier pró- 
sent à la séance. On congait facilement que ces expériences de 
transmission de pensèe doivent être très veriées : aussi, soit que 
l'on se rappelle des impressions de voyage, que l'on veuille 
mentalement transformer le sol sur fequel elle marche en tout 
ce que |’ imagination pent fournir de plus bizarre et de plus ac- 
eidenté, ou que |'on veuille donner à des verres d'eau legoût 
de toute espèce de liqueur, jamais ou {presque jamais la som- 
nambule ne se trompe, ct elle devine promptement ce qu'on a 
voulu Jai transmettre. Nous avons vu ces expôriences, rèpètòes 
 Mpinze et vingt fois de suite, constammani suisiee. de. sucor, EL. 
ce qui doit:éloigner chez les incrédules tout soupgon dé fraude 
ou de supercherie, g'est-que.bon nembre de ces expêriences, 
tentées par des assistans honorablement,connus, ont. parfaite- 
ment rêussiquoigu’ils n'eugsent mis personne dans Ia confidence 
de ce qu'ils voulzient faire. :. ME : Rn 
N'oublions pas de mentionner, parmi les plas cnrieuses expé- 
riences de transiùission de pensèe, celles qui consistent à Càâre 
prendre à la somnambele, toujours par le sjuiple effet de ta va- 
lonté, l'attitude de quelques personnages les plus connus-des 
chefs-d'ceuvre de sculpture aude peinture. On l'a vae repré- 
senter la Madeleine de Canova, la mêreà genoux devant la lion- 
nede Florence, Hersilie au 1ailien des combattans dans le grand 
tableau de David, ete, etc, etc. Dans chacune de ces poses, on 
ne savait ce que l'an devait le plas admirer, ou de |'eractitude, 
de la beauté de la pose preprement dite, on du prodige de cette 
obéissance passive à un ordre mental. Rien, surtout, dit-vua,n'é- 
tait adimirable comme de la voir adressant une prièrean. ciòl : sa 
figure prenait alors uneexpression qu'il est impossible -de-dé- 
erire. Jamais dit M.Dubois, mêdecin à Rouen, quia consacrê une 
notice aux expériences de M. Laurent, jamais plus beau raodèle 
n'a posé pour peindre l'extase’ d'une aginte. Tout, jusga'à sa* 
pâleur, en ce moment, la rendait ravissante, et contribunitá lui 
imprimer ce cachet de vórité que recherehent les artistes. 
Mercredi prochain, 26 mars, M. Laurent daanera en public, 
avec Mile Prudence, une seule soirée scientifique, à la salle du 
nouveau Doelen. (Voir aur annonces.) a sl 
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Vies. 


On écrit de Macao que le 17 octobre 1844, est arrivé en celte 
ville le consul néerlandais, M. J. Senn van Basel. 
_… De fortes tempêtes ont régnê sur les côtes chinoises. Un na- 
vice américain, be-Paragon,; chargé de:rit y a behoud, el wne 
El 


jonque chinoise, ayant-a bord 300 hoinmes, a ohaviré. : 





-__Avant-hier dans |’après-midi, est mort en cette vilte M.D. 
van Hogendorp, membre de l'ordre éqnestre te -la:provinice de 
„Hollande-Meéridionale et membre de là cour provincialé de 
justice. EN NN En 
La Hante Cour, des Pays-Bas a prononcé avant-hier dans, l'af- 
faire de M. Eugène Quesne, ródacteur dela Gazette du Buché 
de Limbourg. La cour a rejeté le pourvoien cassatjog. …… … ‚ 





Nous apprenons qu’au premier jour de Pâques, il serä célöbré, 
sons fa direction deM. Wirtz, dans l'óglise Ste, -Thórèse au 
Westeinde, à dix heures du matin, une Messe de Haydn et un 
Tantum Ergo avec orchestre , de M. Verhulst ; les Solos seront 
remplis par Mesdames Hoppenbrouwers \Dellewyn, M. van 

Hoven et plusieurs autres artistes el amateurs de cette ville. 





La nouvelle que nous avons donnèe hier sar l'arrangeraent 
prachain de Ia question pendante entre le Maroc et les royaumes 





‚ mari, et en torgaant Rose-Pompon ; puis elle reprit au bout d'ane miaute, on 


g'adressaat à Adrienne :. . 

— Je suis certaine d'une chose, mois… c'est que; malgré ses mines éeaps- 
rées, cette petite est folle de cet Indian. Je viens de surprendre un regard… 
qui dit beaucoup de choses. ‚ En 

— A quoi-ban tant de .pénétration , ma bonne Jalie? — dit doubement 
Adrienne; — quel intérêt avons-nousà lire. dans te cosur de cette jeune 
fille? î Pie nen 


—Si alle gime son sultan … elle a bien raisoq , — dit le fer 
-guant à son tour , — Car, de ma vie, je n'ai hips kben. regt adieei 
mireblement beau que cet Indien; je ne te vois que ‘de profil ; muis de prof! 


est pur et fin comme un camée antique… Ne trauvezsvous pas, Mudörtoiedtie ? 
— 8jouta le marquis en se penchant vers Adrienne. =1t est bien entendu 


‘que c'est une simple question d’art… que je me permets de vens adresser… 


— Comme objet d'art? — répondit Adrienne ; — en effet; e'est fort bed 

— Áh ga! — dit la marquise, est-ctle impertinente, cette patite! Ne voilk- 
t-il pas qu'elle nous lorgne!… - Nol AA ed 7 

=— Bien! — dit le marquis. — et la voilà qui met sans facod sa main str 
Pépaule de son Ludien pour lui faire sans doute partager l'admniration” goe 
vous lui inspirez , Mesdames... - ai tn Ene 

En effet, Djalma , jusqu’alors distraië pee da voe de décor qui lei: zene 
son pays, était resté insensibie aux agaceries de Rose-Rompan ‚etd ; et pas 

Kle 5 adat vate 

— Ah bien! par ezemple, — disait Rose-Pompon en s'agötentwuit té dèvárit 
de sa loge , et landen de lorgner Mite de lobben wig rh et 
non la marquise , qui attirait alors son attention ,— voil qut jolimenit ; 
care une.dúlieieuse femme avec des cheveux rous,’ tukis' Ame biëtt joli roux, 
il fant le dire. Regardez done, Prénce- Charmant ! etn 

Et on l'a dit, elle frappa \ógâzement sur l'épuule de-Djatma, pui, à 088 Mots 
tressaillit, tonena la tête, ef‚ pour la premidre Midi Vporout Mile de Cardovilte. 
_ Qaociqu'on l'eût presque prépará, à cert re , le prince Éproura un 
saisissernent si violent, qu'éperdu, it allait involontatrement se lever: mais it 
sentit peser vigoureusement sur son épaule Ia main de fer de Faringhea qui, 
placá derriëro lui , s'éoria rapidement # voix basso et en langue hindaue : 
…_—r Du eaurage,… ef derunin cotte femme sera à vos pieds, 

Et, comme Djalma faisait un wonvet effort, le Melis ajouta, pour fe contemte: 

— Tont-h-4'boure alle a-piti:, rougi de jalousie… Pas de faibleese , on toat 
est perdu ES « . e ‘ 
‚ — Aa gn] vous veilk ahosmoù parler votre affreux pateis, — dit Rose-Póm- 
pon à Faringhea en se rotoitrnant. D'abord, c'est pas poli, st plise tonge: 
geest siberoque, qu'on dirait, quand vonste parte, que vous casson diners. 
— Sepacie de zoûs à monseigneur, — dit le mátia: — H s'agit-de d 
prise qulil vaus ménage. … a: ted, 
‚ —Úne surprise … c'est diffórent. Alors, dópéchee, antensder:vowds Prei 
co-Charmant 2. ajouta-telte, en regardant tendrement Bjalina. ee 


hand 
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de Suède ct de Danemarck, se trouve confirmée par une dé- 
pêche télógraphique regue de Madrid à Paris, L'empereur de 
Maroc renonce à toute demande de tribut, On s’occupe main- 
tenant à aplanir les questions secondaires, qui concernent la 


‚-kemise.daspeósgns.puteibuts arricôs.depuis-nombre d'annóes. 





: Finances d'Espagne. 


Lorsque le gouvernement suspendit la vente des biens du 
elergó, il convertit une masse considérable de titres de la dette 
flottante én papiers À la charge de la caisse d’amortisscment et 
il prósenta aux cortès un budget qui offre un excédant de 45 
millions et dans lequel il n'est pas fait mention des intérêts du 
Aetda5p.e., non liquidés depuis 4 années. Li òtait dit, dans 
le prêambule, que le gouvernement préparait un projet qui de- 
vait indemniser les créanciers de lx perte de leurs hypothèques 
de augmentation des pirpiers nouvellement accumuléset de 
la consignation nominale et pour mémoire, qui leur était offerte 
ehaqne année et qui ranimerait ainsì la confiance et tirerait 

„Hiètat de la fausse position où se tronve son crêdit. Le retard 
de cetta.manifestation publique pouvant causer de graves in- 
convéniens, diverses personnes eompótentes ont combiné des 
prejets plas ou moins exécutables. Nons publions l'un de ces 
projets quia étósoumis an ministre des finances. [lest bon que 
de public en prenne connaissance pour le comparer avec ceux 
que l'on pourrait prèsenter à l'avenir, et pour choisir avec dis- 
„cernement, entre tous ces projets, celui qui concilierait le mieux 

tous les intérêts. 

Projet de conversion en dette du 3 p. c. de la dette espagnole 
intérieure ebestdrieuredu hetdu 5p.c. Le trésor manquant 
des ressources noessaires pour'payer les intêrêts èchus et cou- 
vans de la dette intérieure du 4 et da 5 p.e., et le gouverne-. 
meut vonlant donner une preuve authentique de son désie de 
s'eccuper, dès que les circonstances le lui perinettront, d'amé- 
Herer la position de ces eréanciers autant que le tui permet- 
vront ses ressaureces, if est déclaré ce qui suit : 

1e A Fa-volonté des dêtentears, les titres da bet du Áp. C. 
seront convertis en titres de da nonvetle rente du 3 p. c. dans la 
proportion de 100 ponr 100, pour tes premiers, et de 80 pour 
100, pour tes seconds ; ‚ 

2e Seront également eonvertis en titres dn 3 p. c. les conpons 
öehrus des titres:du 4 et da 5 p. ce. dans la proportion de 100 
gour 100; 

3 Lés détenteurs de Ia dette du 4 et du 5p.e. qui ne van- 
draient-pas opter pour cette conversion, conserveront leur droit 
pour l'ópoyie où la position du (rêsor s'améliorant, ilanra des 
ressources sufisantes pour payer leurs créances, ainsi que cel- 
des des autres créanciers: 

4e Afin que des acquêreurs des biens nationaux ne soient pas 
Aôsès dans lours intêrêts; il est déclaré que les paiemens des 

„éehéanoes de teurs propriètés respectives, quï, oonformément 
à ta lei, devrait avoirtieu en titres de 4etde 5 p.c. pour teur 
“valeur nominale, pourront-être faits à l'avenir à leur volonte, 

soit en papier connu jusqm'è présent, soit en espèces mêtalli- 
pres an taax de 25 p.e. ; 

5» Lesfondsen espèces mótallignes qui,eniconséquence del'art. 
sprécêdent, emtreronl dans lacaisse nationale d'amortisssment, 
-sergat consaerês exolusivemend «u paiement des intörôts de la 
„dette da 3 p. c. et dans le cas où il arriverait qre l'on ne pêt 
„pas solder l'échêance d'un semestre, il sera demandé an gou- 
sgernement Vagtozisatinn de contracter an erapraat de-ta som- 
ane nêeessnire, avec des bjaqnes, sur les rentiers à venir. 

Le projet prênédent:remplit toutes les conditions dósirables. 
:1I réhabilite Îe crédit espagnol, prisqne celui-ci paie 4ousdes 
äntérêis de sn dette à ratsm de-3 p. ce. ll proeureà V'étatles 
wesstrrces nécessaïres pour payer les intérêts de cette nouvelle 
eréatien, perdant an nonfbre d'annees, durant lesquelles nos 
finances derrout être réorgánisóes. Mais dans le eas où Ja con- 
version propose serait adoptée, il en rósulterait que l'état an- 

_ra à payer à la mòme ópaque 150 millions poar les intérèts du 
3 p. ce. eréé pour la conversion, et 13,600,000 réaux panr les 
intórêts de 453 millions da 3 p. c. qui aurait dû être émisà 
raison ‘de 70 p. e, pour le paiement des deux dernières annua- 

“hifes; de manière que toute la différence qui résnltera, dans les 
intérêts à payer, de l' adoption on de la nen adoption de ta con- 
version, sera de 13,900,000 réaux de rente annuelle: ee qui 






ne EPG TEN B - a d … er 
"MOK clear 46 brise, — dit Djalma d'une voix sourde à Faringhea, en 
emplogant tevjonrs da langue hindvue. - E 

— Et demaiu il bondira de joie et d'amour, — reprit le mélis. — Ce n'es 

qu'à Sorce de nfpris qu'on réduit wie femme Rère. 
__— Demain. voua dieje, tremblaute et confuse, elle sera soppliante à vos 
pieds. : rel 
Demain... elle merhaïra… à la mort! — répondit le prince avee avcable- 
meut. ; 
— Oni... si maintenant elle vous voit uible et lâche.… A vette heure il n'y 
u plusàreculer… rogardezela dano bien en face, et ensuite prenez le bou- 
„quet de cette pelite paar le porter à vos lövres… Aussitût vaus verrez cette 
femme sì pre rougtr‚el pâlir tomMe fout-à-l'heure: slors me croirez-vons ? 
…— Bjelga, réduit paa le. déswapoir à. tout tenter, subissant, malgré lui, la 
fascinatiog des canyseits diaboligues de Faringhea, regarda. pendant noe se- 
conde Mlle de Cardonille bien en faoe; prit, d'erne main trembtante, le bon- 
quet de Bose-Ponpon., puisjctant de souweuu les yeux aur Adrienne, il cf- 
Beura le bouyuet desesdövres. 

À celte autrageaute bravade, Alle de Cardasitle ne put retenir un 1rès- 
gaillement.si brusque si douloureux, que-te prince en fut fra pré. 

— Elle est à tpus.nr laidit le métis; — voyezewons, Mouseigneur, comme 
elle a frémi.. de jatonsie:. elle est à vans, conragel ot bientût elle voors 
prefòrera dee beuu jeune howme quiest derrière otle… car ctest dui. qu’el- 
te eroydit aimer jusqu'iet. . . 

ile métis eùt deviné le sonlèvenient de rage et de haine que 


Et comme si le mel ì 
eetue résélation devait exciter dans le coeur du prince, il njouta Tupidement : 
— Du calme. du dódain….? N'est-ce pro.oet homme qui maintenant doit 
vans heir? - . ' 
he winre se contint el passa la tnain sur son front ‚quo ls colère avait ren- 
<n brûlaut. De Dn e 
…— Mon Dieu! qu'est-co que vons ini contes dorio qui-l'agace comme qa? — 
dit Bone-Bom pon à Faringhea d'un toa beudeur ; — puis s’adressantà Djat- 


MP irr. Nazous, Prinoe-Charmant, comme on dit dans tes contes derfécs, - 


sendez-npimen bong wet. 
‚Bellnleragrit. . î 
Ee hija Kaans porté.à voe lèvres, j'aureis ende eavie de in crayrer… 
elle ajouta tout bas en irant eten jetant un vegard passtonué sur 
ree ae J P 
re Ge monatre de; Nier Moulin ne m'a pas trompée… Tout ga c'est très-hon- 
nête, je n'ai pas senlement… ca & me-reprocher. 
Bt du, houtsle see petites deïees-blenches elie mordit le bout 
daer main, denise „amelinerwitatgmitte. 
_Batrid boenterderdise „que: Je keto dhAdrienne n'avait. pas été remise hu 
FAOCREE pu ikubhait mallementalá passer Ia joureée à ta, campagne avec le 
maréchal Simen? Depnis \rois jours que M, de Montbron n'avait va 'Djatrna, 
Karinshea, dei Arai permidé qtten efchantoâ utre emonr ilsdduiret Mig 


nt A 


de langle rose 


n'équivaut pas, tant s'en faut, aux avantages que doit recueillir [ rable gravité du soutien quc leur ont prêté plusieurs cantons 


le pays de l'accroissement desses revenus et de |’ affermissement 


dela tranquitlité intérieure,dinsi que de l'amélioration de ses | elle sont trop peu importantes pour qu'elle attache un grané. 
relations extérieures, el des inimenses bénêfices que lai procu- | intérêt à ses affaires, et nuus comprenons qu'elle :se-zaitbor”. 
rera la consotidation de son-crédit pour toutes tes entreprises | née à des avertissemens bienveillans. 


d'atilite publique. 





Nouvelles el Affaires de Suisse. 


Zurich, 15 mars. 

La cominission s'est déjà rêunie plusieurs fois ; on dit qu'elle 
n'est point d'accord. Quatre membres radicaux se proposent de 
rèdiger uu prèavis pour Vexpulsion desjèsuites, et trois, ceux 
de Saint-Gall, de Bâle-Ville et de Zurich, doivent ródiger un 
prèavis de minoritó, selnn l'usage, dont le but serait d'inviter 
Lueerne, en demandant répanse, avant l'époque où s’assemblent 
les grands conseils, pour délibórer sur tes instructions pour la 
diète ordinaire. . 

La majorité propose, dit-on, d'envoyer à Lucerne des com- 
missaires fédéraux charges de con voquer le grand-conseil du 
canton de Lucerne, et de lui transmettre l'invitation de la diète 
qui se dóclarerait en permanence jusqu'à la réception de la 
rêponse. Cette proposition ne paraît pas pouvoir obtenir de 
majorité dans la diète, puisque les instructions de Genèveet de 
Bâte ot les cantonsqui- peuvent avec Saint-Gall faire pencher ta 
balance, leur dófendent ‘de voter pour l'invitation à terme. HI 
est possible que ta proposition de la miinorite soit adoptée au 
moyen de quelque expèdient pour dêguiser le terme, 

On s'entretient tonjuars beancoup de la dòpèche de M. Gai- 
zot, «et-on en attend génóralerment, au point de vue conserva- 
teur ,„unibon résultat, malgré les rôerintinations des journaux 
qu'il ètait facile de prévoir. Elle sera sartout utile pour tenir 
en respect des radicaux dans Je casoù la Diète se séparerait sans: 
avoir tranché’la question des jésnites. Quant à celle des corps 
franes,il n'a encore rien transpiróé des-résolutions de la commis- 
sion; mais quoique tes vadicaux ne veuillent rien faire si la 
question des jesuites n'est pas résolte comine ils Ventendent, 
la mrinorité de la:ccommission prêsentera probablement un préa- 
vis qui, d'après les instructions, devra être adopté. 

Le travail de la commission sera terminé demain samedi, 
imprimé et distribué lundi, de sorte qre la séance n'aura lien 
que mardi. Si le vote n'a pas liea dans la séance de mereredi; 
In Diète s'ajouraecra probablement après les fètesde Pâques, 
d'autant plus que, d'après le roglement de la Diète, la discus- 
sion ne peut être fermée que quand aucun député.ne demande 
plus la parole. Aussi il ne serait pas impossible que les radicanx 
employassent cette tactique, s'ilscroient de leur intêrêt do le 
faire. 

Sur la question des corps francs la cominission a proposé |'a- 
doption desdeux premiers paragraphes de la proposition du 
Vorort avec quelques modifications. Quant à l'amnistie, elle est 
d'accord pour adresser jne,invitatiou à tous les cantons qui ont 
des condaranés politiques, … 


Les feuilles radientes de Suisse sont remplies des plas violen- | musée national. Les adversairos se monteaient surtout indtgnë 
tes diatribes contre la dépêrhe que Ml. Guizot a'fiit parvenir’‘à | que le roi dêfunt eût trop cnlevé de. Arôsors artistigues à datst? 


M. de Pontois, envoyé frangais près li diète hel vétique: 
Lejournal de Bâle s'exprime ainsi: 


En eomparant la note du gouvernement frangais avec celle [ royale ayant puur bat d'accorder au. public Ja jouissanee de cê! 4 
dn gouvernement britannique, on ne saurait disconvenir que | trêsars. Attenduque dans gette question deux átatsont wetò | 
la diffêrence du tan qui y règne ne soit énorme, La note britan- [ contre deux, la décision semble desarmais appartente ax grant } 
nique est congue dans un style pleinde bienvcillanee et de mò-: | comité de l'état. (Le elergê.a adopté par 28 vei contre ‚8 cet? 


magemens, n'ayänt Ë'àntre bat que de fixer l'attention de la: 


‘födération gur les dangers que la Suisse pourrait courir dans, DA) 
‘les ctrcanstancés actuelles; mais jl n'est nallement question! 


d'intervention de la part da cabinet de Saint-James; tandis que 








L'Angleterre est fort éloignée de la Suisse, ses relations avéé? 


Voici les réflexions que fait à ce sujet le Journal des Débats*% 

Nous voyons que des journaax de Zurich, de Genève ct ©, 
srelques autres cantons suisses se plaignent de la Note comuml”% 
niquée par M. de Pontois au président de la diète, et lui attri” + 
buent un caractère peu amical. II nous paraît tout naturel qt®- 
les journaux radicaux de Berne, d'Argovieet de Vaud soiest 
irrités d'une Note qui a pour but de montrer aux cantons qé* 
cherchent à désorganiser la Suisseet à y allumer la guerre cl 
vileque tes puissances ne souffriront pas des attaques à mal 
armée contre d'autres cantons sonverains. 

Il prêtendent que la Note anglaise était beancoup plus bie” 
veillante que la Note frangaise ; mais il fant bien observer qu® 4 
le 11 fevrier, date dela Note de lard Aberdeen, le canton dé ì 
Vaud n'avait point fait sa révolntion, et que tout annongait qu? 
le parti de la légalité aurait le dessus. Depuis le 11 Fóvrier, Í°$ 
corps francs se sont organisés;à Berne et à Árgovie tes papt” 
lations ont annoncé hautement l'intention de marcher sur Ld* j 
cerne; le canton de Vaud menagait:le Valais, et de part et d'at” 
tre des tronpes étaient avec armes et canons sur les frontièee®. 
des deux cantons. C'est dans ces circonstances que Ìa Note de 
gouvernement frangais a été faiteet envoyvéeà M. de Ponteis 
A qui s'adresse t-elle en réalité ? probablement à ceux seule” 
ment des cantonsqui ont permis l'organisation des corps Francs - 
et si, par an sentiment d'égard pour ces mÔmescantans, le get” 
vernement frangais n'a point-voulu les dèsigner nominat1ve’ 7 
ment, comment Tes cantons qui veulent que la aeute légalité í 
döcide les quêstions souinises à la Diète extraordinaire , poûf”; 
raient-ils se plaindre des expressions d'une Note conque dan ; 
l'intérêt de la Suisse entière, de sa sécurité intérieure et extó” | 
rieure compromise par une anarchie armée? | 

Le caractère suisseest‘honorè et aimé en France plas que par” : 
tout ailleors; nulle part on n'apprêcie-autant cette'noble sus; 
ceptibilité d'un peut peuple qui depuis tant de siècles a.donnê 
de si grandes preuves de sa bravoure, mais nous ne saurions col” 
prendre qu'il pt voir dans la Note du 3 mars un manqned'é” ! 
gardset d'amitië, Cette Note n'a d'autre but qae de prau veràls E 
Suisse, qu'elle doit réprimer cette anarchie armée gui poerrsit d 
par le fait détruire le pacte en amenant la guerre civile, et par la; 
suite une intervention. Toutes les puissances ont reconnu if} 
neutralitó perpêtuelle de la Suisse, et c'est pour maintenir iP”4 
tacte cette neutralité que la France.necessera d'engager #63 
confèdérésà conserver Tanion et la paix. Il n'y a qu'un vel 
en France dans tons les partis, c'est que le territoire.suisse rpstê à 
intact et entièrement indépendant de toute autre nation. 4 


Neuvelles de Smède. 
\___ sBtockhelm, mars. : 
Après de longs dêbats, la bourgeeisie a rejetó, à Ja majors 8 
de 29 voix contre 21, la proposition du comitéen faveur: dE 


















tion pour en décorer les ppantemens du château. Ll sentblarsit. 


que pour cela même vn aurait dû ôtreeharmé de ter própotitfon | 


propositiou, quiexigerait uae-somnme -de:500,000 vindabens 49) 


ier les ôtats ont procèdá à l'un des principaux wete 
publics, savoir anx ôlections des plóripotentisires de da bat” 


“menagdnt. Mais fes Papports entre la Suisse et |’ Angleterre et:| noblesse, de M. le comte de Gyldenstalpe pour ôlre, areodkt? | 


celie de ta France est rédigèe dans un style, pour ainsi dire, | queet du comptoir de la dee publique. Le chaie-qu'a fait? | 
j 


ceux avecla Prance sunt trop distincts pour qu’ auepareille eom- | de Hartsmandorf et Rosenblad, plónipetentaire de la haeque B? 


paraison paisse être faite, La France est, depuis des siècles, ha- 
hituée à avoir une certaine inflaence sur les affaires de la 


remplacement de M, le comte de Hens, parait. fort aignificeld’: « 
ce dernier n'uyant pas encure paru.assez oonservatound- la.n9” : 


Suisse, et om devait bien s'attendre à ce langage ferme et dé- | blesse. La nominatiou de Mgr V'évêqnetitulaire doetenr. Heat” 


terminé de sa part, lorsqu'elle aurait doané vainement les 


eonscilsd’une amie; et, à notre grand regret, nous devons avouer | de la dette publique, semble trahir la mÔme pensée. Parmi debt 
qu'il ya beaacoup de vrai dans la note do la France, car le | quel’ordredespaysans a òlus au même poste, il faut citer X. 
mal que font les corps-[ranes contre lesquels ladite-note est | Janson, qui a perdu quelques suffrages, mais 


principalement dirigde, a reu un nouvean caractère de dêple- 


de Cardoville, quant à la présence de Djalmia au théâtre, Rodin avait su par } de celle forêt, lea rugissemens de la panthère, lui cansèrent- 


Florine que sa maitresse allait le soir à la Porte-Saint-Martin. 

Avaut que Djalma i'eût reconnue, Adrienne, sentant ses forces défaillir, 
avait été sur le point de quitter le théâtre; Fhomme qu'elle avait justyu'alors 
porté si haul dans sun casar, celui qu'elle avait udmiré à I'égal d'un héros et 
d'un Dieu; celui qu'elle avait ern plangé dane un désespoir si affrenx, qu'en- 
trainée par la plus tendre pitié, elle lui avait Inyalement écrit, afin qu'une 

{douce e:pérance calmât ves douleurss.… cetui-là enfin, rÉpondaità une gó- 
néreuse preuve de franchise et: d'amour en se donnant ridicutement eu spec- 
‚ tacle avec une eréature mdigne de tui. Pour la fierté d'Adrienna, que d'in- 
ecurables blessures! Pen Ini importait que Djalma crût, ou non,la rendre té- 
moiu de cet indigne affrant, : 
Mais lorsqu'etle se vit reconnae par le prince; mais lorsqu'il poussa lou- 
trage jasya’ù ja-regarder enTadé, jud’ Ja braver en portant à seg lövres le. 
bouquet de la eréature gui Vactompagnaït, Adrienne, saisie d'une nobte in-; 


elle épronva une sorte de plaisir bar bare à asslster àT'agouie, à la mort de son 
puret divin amvour. Pe ° 

- Le front haut, l'oeil fier et. brittaut, ta jone colorée, la lEvre dédäigneuse, à. 
son tour elle regarda le princeavec une méprisnnte fermeté; un sourire sardo- 


ben nombre te spectutears, de ee qui se passait à l'uvant-arène : 


d'accord avec le reste dn programme. EN 
— Certes, — dit fa marquise, — et MON cher oncte aura perdu eequ'il y 

aura peut-être de plas amusant à voir. IE Npe 
—M. de Mouwtbron? dit vivenrent Adrienne, avec une amertume à peine 

contenue, — oni,… il regreitera de ne pas avorr tout vu. It me tarde qu’il 

arrive. N'edtece pas à lui que je dais celte charmante soirée ? 

| Pent-être Mme de Morinval eût remarqué l'expressian de sanglante ironie 

qu’ Adrienne n'uvait pu cam plièétensen! dissimuler, si tout.à coup un rngisse- 


wam me nrd 





nent rauque, prolongé,retentissarit, n'eût altied son attention et celle de tous; autre, il s’arrêtait court, feignant de prêter l'oreille, et de.ne vermoort 


tes spedtatturs restés, mous -tevons dit, jusru'alors fort indifférens aux scènes 
de remplissage destinges à amener apparition de Mor: k sur le théâtre.” 

Tons lea yeux se tournörentinstinctivemerit versla caverne située à gauche 
du théâtre, au-dessous de la loge de Mile de Cardovilie ; ug frisann de cariosì- 
té ardente parcournt toute la salle. : 

Un second rugissement encore plus profond. et qui asemblait plus irrité que 


le premier, sortit cette fois du soûterrain dont l'aùvertüre dispargiasaità demi | ezrellente lorgnette, dit vivement à Adrienne: 


anms-des broussaitles artifiejelles, facies à écarter. A ce rggissement, VAn- 
glais se leen debout, dand wá petite Inge , en sortit presqueà mi-corps, et se 
frotta vivement tes maine; puis complètement immobile, ses gros yeux verts, 
fixes et brilfans, ne quittêrent plus H'entrée de la cuverne, 

A ces hurtemens féraces, Djalmaavuit aussi trensgilli, malgré tontes les 


a B « y En st 
ezcitattons d'emour, de jalousie, de haine guxgueltes 11 était en proie, La vae Tive,… jamais au milieu d'une foule jnyeose, à 1éalat-dee-kembdred.… 


dignation se sentit lé conrage de rester; loin de former les yenx à l'évidence, [| 


nique efleura ses têvres. et clle'dità la oiarguise, tont oconpée,ainsique | force, comme si quelque ralheur allait arriver… DBA 


— Cette révoltante exhibition de tuoeutssùuväges est.du moins parfaitement | ma, et lui dit: 


corspsoi 


lin, de la part du elergó, pour être plénipatentaire du 






non da fnvaa 


4 


cet ordre. 


une Swe® 


profonde en réveillant de nouvean ge souvenir de aan pays at. de-.oes ober”: 
meurtrières qui, comsne la guerre, ont desenivremens terzibêps ;ijt eút 105: 
à-raup entendu les olairons et les gongs de l'armée de son er \'sik 
que, qu'il n'eût pas été transportó d'une ardeur plus sauvage! Bientôt C54 
grondemens sourds,eomme un tounerre leintain, couvrirent presque les €: } 
lemens stridens de la panthère : le liom et letigre, Judas et Cuïn, lui répê 
daient du fand du théâtre où étaient leurs cuges… A cet elTroyant con@ od 
dont ses oreilles avaient été tant de fnis frappéoe en mtheu des solitude eh 
Inde, torsqu’il y cainpait pour la chasse ou pour la guerre, le sang de Men 
ma bouillonna dans ses veines ; ses yeux étincelèrent d'une ardeur farouciig 
la tête uy peu peuchée en avant, les deux.moing crispéessur la, 
loge, tant sn corpa frémissait d'un tramblemeat convalajf, Lesspentatess! 
théâtre, Adrienne, n'ezistaient plus pour lui; il était dans une Sorêt. de EN 
pays: et îlsentait letigre… L k Duns id 
1 se mêlait alors à sn beanté une expression si intrénide, si ferauchest 
Kose-Pompon le contempluit avec une sortede frayeur ot d'adminatioe WS: 
sionnée. Pour la premiôre fois de sa vie, pont-ètre, ses jolie vens blauss ff 
nairement si gais, ai mmalins, peiguaieut vue émotion.sérieuse; elle nep 
se rendre conipte de ce qu'elle ressentait. Sen cour se serrait,, hattait 
















Cédant à un mouvement de crainte invotontaire, elle onisit In brasde e 


— Ne regardez ono pas ainsi cette caverhe ; vous me Caites peur… 
— Le prince ne l'entesdit pas. 
— Al ! le voilà. te vaslà ! 
Maurmura la foute presque tout d'une voix. 
Morok paraissait aa found du théâtre. Dn „| 
Moarok, costumé comme nous P'avons dóépeint, portait dp plus ua wee Á 
tong carquois rempli de {léches. Il descendit lentement ha vampe ste 0d & 
simalés qui allait en s'abaissant jasques vers le milieu du $héûâtres eetl É 
















vee virconspection. oe te 
Et jetant ses regards de côtéet d'autre involontairement saus doute. 

contra les deux gros yeus verts de ’Anglais doot le loge. avpisiaait jl Ee 

la caverne. fi ge € 
Aussitôt les truits du dompteur de bêteese contractèrent d'une. 


effrayante, que Mine de Morinval quit'ezaminait ourieussmment à haide 5 


— Ma chère, cet hoinme a peur; il lui arrivera malheur… zouri 

— Est ce qu'il arrive des malheurs? — répondit Adrieyne avecuf 
gardonique, — des malheursuu milieu de cette foule si hrillante, el -BADSE 
snimée… des malheurs.… ici, ce soir? Altans donc, ma chèro Julie à 
songez pas ; … c'est duns l'ombre, c'est. i - 


. 


Te eender Otten nemen 

; Nouvelles de Grëce. 

d Wis: : L ee Athènes, 16 février. 

mine la traduction du texte du projet de loi par lequel le 
„stre des finances a demandé à la chambre des reprêsentans 

Lrêdit de 3 milltons de drachmes. Comme c'est le premier 

et de loi présenté à la chambre, il est intêressant de con- 

Taa Ja forme dans laquelle il est rédigé. 


go, par la.grâce de Dieu, elc., Nous avons résolu et ordonnons: 
vain: Projet de loi suivant sera présenté à la chambre ‘des députés par aotre 
dennen re Anences et appuyé par ce dernier dane Îa discussion à laquelle il 
ien. 


Art, 


Verp oneh? 
RN 


hes 


lee, Ij est ouvert pour les, dépeases courantes da premier trimosteo 


3845 un ord: î 
ae rédit de 3,043,480 drachmes 961, réparti eutre les budgets spé- 
Clanie'ta mauière suivante : Ë 
Lig tens. eee seeee se ee se ee Ka 102,516 d. me L, 
„atecivileduroi. eee eee ‚… … _ 826,129 AA 
Winistère de la maison du roi et des affaires étrangé- 
B eee ee eee eee eee 34,930 30 
Vinistère dela justice. .…........-..... 210637 50 
=de I'iutérieur. . . ....6 «se. se... 234830 43 
= du eulteetdel’instruction publique. . . 117,866 5 
=de laguerre, .. ... »« «sss see 1,149,387 — 
mn dela marine. ee 48e ese eee ee 808,111 83 
_ TT EE 113,156 — 
„penses da gouveroement civil, surveillance pour 
… mit DPerveptien desimpôtsdirectset indirects. ,. 367,278 30 
n Bépensce extraordinaires. .. .. «se» 78,557 55 


i ins En eed Total. .. 3,043,480 96 
pe 2. Les-crédits mentionnés dane l'artjele précédent seront répartis sur 
wink mois et ruis à la disposition, des ministsesen vertu d’ordounances 
Art, 3. Ces crédits, joints à ceux qui seroat accerdés pour les trois autres 
is hoeden périoe-caurante, cagatitperont le budget de l'année 1845. 
ACTA. Jins dépeuten indiqudes dans Îarticle Âer seront couvertes par les 
s de la période financière précédente et du premier trimestre de l'an- 


@evurante, 
… hènes, le 26 (7) février 1845. 
ke pe ee OTHON. 
8 MeTAxAS. 
Re döcret, comme nous \'avons déjà annoncé, a èté adopté 


pjjghambreà une majorité de 80 voix eontre 6, 
da ileakd autres projets de loi ont btó encore prösentés aux 
ak je Dres par les ministres, entre autres: 

ie Un projet de loi tendant à donner nne nouvelle organisa- 
Dj AK Alorens ministères, en rêduisant le nombre des em- 
on Pâs et partant te chiffre des dépenses, 

ae ‘Un peojet-leï ayant pour but de rótablir ancienne divi- 
re en 10 eercles (nomarchies)et-en 49 diatricts 
Sedes Chies). E 

KT » Un nouvean réglement sanitaire, en vertu du:guel les na- 
Ares Venant.despays où règne la peste seront tenus de ne faire 





Je gansje ge. quinze jours, tandis que ceux venant de 

a, Pe swepects, tels que la Turquie, et munis d'une patente nette, 
sesteront quo sept jours en qaarantaine. 

En: 





Nouvelles de France. 
Ne ve Dees Paris 18 mars. 
haaderd des-dóputésa terming, danssa sance d'avant- 
 diseusbion-génórale sur la proposition deìl. Davergier de 
Me, -vólativeà l'abolition du serutin secret. Elle a entamò 
hai a discusier des articles, ti 
ai P ministre def instruction pebliqgae, aans teombattre po- 
zn ethentla propeditidu, efhieisdulenent obsérver que le vote 
Lori h ear son utilité dans dès ujreddstintes critiques et impor- 
he C'esy avec le serutin secret que \'oppositìgn libérale, sous 
De urattop, a défepdu ave sucoès l'honneur et la liberté du 
Ran a dere est ua argumenten sa faveur, IÌ y a aujourd'hui 
‘haiscanequlil eiste, [la été fondé par les assemblées pepu- 
dead Hatonquis là bbertó sous la Restauration, ct, sous Île 
: Mig, ment actuel, l'ordre et la paix, Il n'y ar done point de 
n Djerv le dètruire ; il peut y avoir danger à l’abandanner. 








ns Îà séance'd hier, la chambre s'est occupée de |'examen 
tari: Picla ler de la proposition de la commission qui remplace 
DE Uiele 31.dù réglement par ia rêdaction que voici : 
var utp gprpposition ayant une loi pour objet, est vote par la 
ae dt serul. „der divîsion. A l'ógard des autres propositions, la 

mbre volg par assig et lévò,à moins que dix membres n’ aient 

andé le gerutin de divisfun,ou.na le demandentaprós une 
vibro spreure. ne ede | 
“Néanmoins, le scru 


El 


t 


tin secret a lieu sur (outes les proposi= 








B ande 


y iel! Ridideuns.: pronen garde! — etéeria la marquise, ne pourant:re> ; 
Bi Stid'effrai.atsaisiseont. le bras de Mile de Cardoville, comme pour | 
Va 


F8 plles-nle.vagerrwaus? 
Aarie strinieo, de se. saein tremblante, désignait ouverture de la caverne. 
Pr Ne avanga vivement la tête et regarda. 


nn ee ct 
A. aat impossible, nous senians ici hors de en portée. 

mt tvgrgtde rameur de curiosité palpitante courut alors dans ta salle, tous 

Kot Étaient invinciblement attachés sur la caverne. 

St es bronssailias ertificieHes qu'elle éearta brueyuement sous son 





POlpail, li paülfière noire apparut tout-à-coup; par deux fais elle al- 
8 tête epplatie, illaminée de ses deux yeusjaunes et flamboyans.… 
dvrant à demiesa gneule rouge… elle poussa un nouveau rugissement 
Eze de crocs formidabies. . 
: sopi haine de fer et un collier aussi de fer pgeint en noir, se casfon- 
Sad „on pelage d'ébène et l'ombre de la caverne, lillusion était com- 
hf laterrikle animal semblait être en liberté dans son repaire. 
Banes dames, —dit tout-à-coup le marquis, — regardes dona les. Indiens ;… 
Krap Pesbes d'émotion. , 3 
Vai og ve da. vire de la panthère, l'ardeur farouche de Djalma était arrivée 
he Eer le; ses yeut étincelaient dins leur orbit naeré comme deur dia- 
ín lere ; an lèvre supérieure se rctroussait eonvulsivernent avee une ez 
Es: ij,” de Rrocité animale, comme s'il eût été daus un violent parorysme de 


& 


EN 











Shea, alors accoudé sur le bord de ta loge, était aussi en proie à une 
tes Profonde, causée par un hasard étrange.—Gette panthèêre noire, 
Täre capònm pluasait-il, — que je vois ici, à Paris, sur un théâtre, 
a que le Malais (le thug ou. érangleur qui pvaittotaué Djalma à 
bson sonsmeil)a enlevée taute patite dans son repaire, et vendue 
Ni. ctne eurapéen… Le pouvoir. de Aohwanie est parlaut, — ajautait le 
hi a superstitionsanguúinaite. 
ou veren pas,— reprit ie mavgais, s"adressant à-À drienne,— que 
Aon Ontauperbes à volraindi?….  … on ee denten 
ker So Otre. —— dittoutepecoupria eargquise. à Mille de Gardoville -d'uns 
iet Or maintegant voilà le dompteur de bôtes assen pròs de nous. sa 
Te telle pafelfrayeritoà voir? Je vous dis que cetiromme a peur… 
S Dieuijjoota le mattjuis trâs-sórkensemertttoslte foisy- 1jtie ex 'pâ- 
Gj ete et qu'elle semble gegmenter.de.minute en minuteayà mo- 
„approche de ce côté. on dit que s'il perdait son sang-froid une 
Ebens t le plas grand périt… ed 
5 oon, ceraitrhocrikle,— s'éosia la marguise en s'sdresspnt-b Adrien 
110US nor zeur; sil était hest. 













| membre de la chambre des députés. : 


| seil des prud’hommes, et Davillier,-pair de France. MM. Odier 





Pes, gerde,!… nervous âvanoes. pastant, — lui dit virement Mme-de moi, — dit la jeune fille avec un sonra 


Soanpg CVE êtes folle avec vos terteurs, «na: obère amie, — dit le marqais à sa | — dit tout-àscoup le marquis; 
Sperfaitameut bien. onchafnée, et brisât-ulle sa , cenibat corps à corps: a 


-députós; Corogne, 435,670 âmes; bd deputês; Oviedo, 434,635 | 


… Une fois encore, à la rue de cetía 


tions si, avant l'épreuve par assis ct levé, la demande en est 
faite par. quarante membres, soit. à:haute voix,soit par le dépôt 
d'’uneliste.s ef 

M. Duvergier de Hauranne a pris le premier la parole sar 
cette proposition, a dòclaré se rallier aa ler $, mais rejeter le 
second. Ge ler 8 a aussi été adopté par M, Odillon Barrot. M. de 
Salvandy, au contraire, a. combattu l'ensemble de la proposi- 
tion. La chambre a ensuite adopté le 1er8; puis la discussion 
s'est établie sur le secand. | 

M. Dapin montait à la tribune au départ du courrier. 


— Le grand banquet dannò par le cominerce de Paris aa ma- 
réchal Bugeaud avait réuni dans la salle dela bourse, magnifi- 
quement décorée, environ quatre cent vinquante convives, tant 
souscripteursqu'invités, Ce banquet était présidé par M. Gouin, 


A sa droite étaient assis dans l'ordre suivant: M. le dac de 
Neinours, M. le prince de Joinville, M. Legentil, vice-prêsident 
du banquet, M. le due d’ Aumale, M. Barbet, (de-Rouen), vice- 
président du banquet, M. le duc de Montpensier, M. le comte 
d'Argout, gouvernear de la banque de France, M. Blangui, 
membre del’ Institut, et M. Odier, pair de France. : 

A la gauche da prósident,on remarquait #1M.le maréchal Ba- 
geaud, Cunin-Gridaine, ministre du commerce ; de Rambuteau, 
pròfet de la Seine; Aubé, président de Ja chambre de commerce 
de la Seine ; Gabriel Delessert ,prêfèt. de police ; Devinck, juge 
au tribunal de commerce, remplagant le président ; Qdiot, or- 
fêvre, vice-prôsideut du banquet ; Denière, prösidentdu con- 


et Davillier étaientà la table d'honneur, en leur qualité de 
doyensdu commerce de Paris; MM. les aides-de-camp des prin- 
ces y ont également pris place. 

Quatre tostes ont êté portés : le premier au roi, par M, Gouin ; 
le second,aux princes, par M. Legentil; le troisième, an marêchat 
Bugeaud, par M Odiot; le quatrième, à l'armée, par M. Blanqui. 
M. te duo de Nemours et M. le maréchal Bugeaud ont répondu | 
avec beaucoup de chaleur, et leur allocution a été vivement 
applaudie. M. lede de Nemours rappelleque }'Algèrie était 
une terre désormais et pour toujours frangaise, et M. le maré- 
chalì Bugeaud a dit que pour se dèéfendre d'un trap grand 
orgueïlen prèsence d'une manifestation aussi imposante du 
commerce de la capitale, il avait besoin de se rappeler qu'il 
n'était que la personnification de l'armée d'Afrique. 

Dans le tuste à l'armòe de terre et de mer, porté par M, Blan- 
qui, on a surtout remarqué le passage ans lequel l'orateur, se 
tendant l'organe de l'opinion publique, s'est écriè quc le pays 
eonfondait dans un légitine orgaeil, aujourd'hui plus que ja- 
mais, le pavilton et le drapeau. Ek 

Au moment où la réunion.allait:se séparer, M., le-duc de Ne- 
moursapertò.en.dernier toste aucommerce francais. 





Nouvelles d'Espagne. 


‚ j . Madrid, 12 mars. 

Lasóéance de la chambre,des députás de oe jaur a:été intê- 
ressante, surtuvut à cause du discours.pronengé par le-ministre 
de l'intérieur. L'ordre du jour, avait appelé la reprise de la 
discussjon du rapport de la-minorite:de da commiasion sur le 
projet de dévolution des biens du elergé. Il. nésalte des expli- 
cations donnòes par le ministre def intérieur. qui-a:eombattu ce 
rapport, que de gouvernement gsprgnol compte ohtenie. du 
Saint-Siége une déclaration. affectans les, binns dn. clergé déjà 
vendas, qui-donnera de; la. valeur à ces-biaus, ot-mettra complè- 
tement en repos l'espris desdêtenteurs aatuels..L'exempla que 
le gouvermement. espagnel. pa raitavoir. eu en vue dans ses nè- 
goeiations avec la cour de Rome, a été celui de Napoláan, 

‚Qa eroit. genéralement que la session se terininera avec le 
mois d'avrril, époque à laquelle la couyr apra quitte Madrid. _ 
Be Arend gera-t-il discuté avant cette elture? Gela parait 
difficile si l'on considère que la loi legtprala devra être nóges- 
sairement discutêe ; elle a été parfuitensent accueillie par la 
chambre. 

‚Dans le tableau annexe àeettoloi et qui contient les chiffres 
de chaque province, et.le aombre des dóputés par provinee, 
nous remarquons quatre provinces envoyant chacunê onzedê- | 
putós à la chambre. Bareelone, population: 442,237 âmes, 11. 


RTE TSO GERE EE Re EE 3 
HE mr: Ketrne gun meust,d'uwe bleasu re. réponditAdrjenna à la marqui- 
\ u n 


eccant d’ ì.froïde indi ai 
| ile de Garoasiiies Rnaai.froide indifféronce, que la jeune femme regarda 


f te avéc sf prise et lui dit : 
— Ah! ma chêre. „ize sijdeedondiidiatineekcroël… … . - 
— Que vonlez-vous? c'est, L'atmasphâraiggi nous eptourp. gui rÉagitsur 
— Voyer..…. voyez... de dompteur dé bêtes vá itrér sa Höche sûr la panthércf 
— c'estsame Sbutb djrdd , Wjuvil simmulera tò 
Morak était à ce moment sur le devant du théâtre, mais il Ini fallait le tra- 
verger dans sa largeur pour arriver jusqu'à Ventrée.de la cavarna. Il f'arrôta 
an moment, ajusta un fôche dur la cordé de son arc,-ée mit'à genoux derrière 
wa hlog.de roghor visa longteorpss.. le teâit silla et alla se perdre ‘dans la 
profpudeur de la gayerne où la panthèêre s'gtaitretirge: aprês avoir uu instant 
moöûtrésa tête menagante. EN 

Á peïne la: fdche éut-elle disparu quê la Mort, ieritée à dessein par Ga- 
lint, alors invisible, poussa uw rugissement de colêre comme si elle eût dté 
Je pantomime de Morok devintsì paprassive; il exprima si naturellement 
sa joie d'avoir atteint la hête féroce, {ue des bravos frénétiques éola- 
têrent dans toute la salle. ‘Jetant alors sòu arc loin de lui, il tira bn poignard 
de sa ceinture) le prit entre sos dents el 86 sait 4 camper sur ses mais et sur 
aur ses genoux comme s’il eût voulu surpreadre dans son repaire la panthòre 
bleaée, , REN 
Pour rendre l'illasion plas parfaite „ la Mort, irritée de nouveau par Go- | 
liath, qui la frappait avec une barre de fer, 4d. Mort poussn da fond du sou- ! 
raia dea rugissemeus efroyabtes. En B 
afie dab zaet de la forbt „a peine éelair ée de reflets, rougeâtres, était 
dan effet sì saìsissant, les hurlemeis dé la panthöre sì furieux, les gestes, 
Vattitude, la. phyeionomie de Marak si empreinte de. terreur que ksalle, 
attentive ‚frémissante, restait dape‚un silence profond; toutes les respirn- 
tions étaient suspendues; on eût dit qu'un frissog d'épouvante gagnait tous 
tes speotateurs, conime s'its se fumedt attendis à qüelque horrible êvéne- 

ment, de HDT B es Aes 
‚ Ge qui rendait le pantomimede Morok d'une vérité si effrayante,c'est qu'en 
s'approchant ainsi pas à pás de In caverne, ilapprochait aussi de la toge de 
lAnglais... Malgré lui, le donipteúr de bêtés, fasciné perla pear, tee pauvait 
diteoherrses veundesdenr gros geuz verte de celhomme.; eo eùt dit qus cha- 
eun des brosyuogmonseinensqu’it fyisaiten rampant, réponduit. à unese- 
cousse d'attraction magnêtique, causée parle ragard fixo du sinistre pa- 
rieur.… Aussi, plus Morok se reppróchaït de Tui, pluis sa figure se décompo- 


aait… et devegait liride: : 


Rin EES EREN 7 

tamime, qui n'était.plus-un jeu, mais 
Tezpressión vrgie de Uépouvsnte, le stence profond , pstpltánt ‚gut règnait 
dhiué hi salle , fat interrompu par dis acclamations.et des transports ansqnêls. 











































&mes, 11 députés; Valenoe, 451,685 âmes, 11 dóputós. Madeid 
ne figure dans ce tableau que pour 9 députés sur une popula- 
tion de 389, 126 âmes ; Grenade envoie aussi 9 députéssur ane 
population de 370,974 âmes ; Lugo, Palencia, Sèville envoient 
ehacune 9 députós. Les autres provincesen envoient beaacoup 
moins. 

Voici les bases du nouveau projet de loi ólectorale, dont 
le ministre de l'intérieur a donné lecture à la chambre des 
députés d’hier : et 

1e Augmentation du nombre des dóputós; 2e élections par dis- 
tricts ; 3° réduction de la base êlectorale ; 4° Invariubilitó des 
listes êlectorales ; 5° Invariabilité des districts ; 6° précautions 
pour éviter les fraudes dans les élections. Ce projet a été ren- 
voyó anx bureaux. 


A 


La nation devra être divisée en 306 districts. Chacane étira’ 


son dóputé. 


— Nous apprenons par le courrier de Vittoria que le titinig- 
tère public demande la peine de mort contre 7 des officiers ira= 
pliqués dans la dernière conspiration. La döputation provin- 
ciale, la manicipalité et le clergé de la ville sé proposaïent 
d'adresser à la reine une humble reqaête poar lui demander la 
vie des 7 coupables, en 

Ledéputó Eganaa été invité à se charger de demander le 
pardon de ces vificters. : 

— La commission dn budget a commencá ce soir de disouter 
le budget du ministère,de la marine. Tous fes membres de cette 


section spéciale, à l'exception de V'und'eux, proposent de 
grandes réductions dans ce budget. La discussion doit être re- 
prise aujourd'hui, Le ministre de la marine se rendra dans Ta’ 
commission. 


Bourse de Madrid du 12 mars. 
3 p.e. 35 4} à 60 jours. — 5 p.c. 26 4 à 6D j. — Coupons, 28 } 
à 60 j. — Dette sans intérêt, 8 à 60 jours. — Cunypagnie gèné- 
ratede l'Iris, 113 au comptant. , 





Explosion d'un magasin de poudre à Alger. 

Voicì le récit circonstancië donné par \' Akhbar sur eette dé- 
plorable catastrophe dont nous avons dit quelques mots dans 
notre numèêro d'hier : sE 8 

« Le 8 ars, à dix heures un quart du soir, une forte 
explosion se fit entendre dans la direction de la marine ; une 


seconde explosion ne tarda pas à lui succòder et fut suivie de 
dêtonations successives et semblables à celles d'un vaisseau.gtit 


lâché sa bordée. Alarmée par ce bruit inusité dont chacun se 


demandaît la cause, la populatton-d' Alger se porta de tous les 


points de la ville sur Ia plage. Getaaië on s'apereut que be phare 


était êteint, on pensa aussitôtquelä toar qii. le swpparte'arait 
dû sauter, conjêcture qui malheureusement n'átait pas fort 


êloiguée de la vérité. Les prensiers qui aërivèrent à la: macine 
eurent, en-dêpassant le bätitnent del'amirntté, un.epestaale de 
ruine et de désolation difficile à déerire. … 4, 
Une partie da retapart casemuté situé entre la vieille tour 
espagnole,connae sous le nom de Pôgnon,et{te port, les maisons 
adossées à ce rempart,.n'étaient plus qu'un smonceau de dé- 
combres d'où s'échappaient des malheureux plas óa moins ma 
tilés, couverts desang et de poussière. Le: pa villon::habjté: par 
te pommandant Palár, sous-direoteur de l'astilterie,: afaik ete 
emgarté, ainsi que des logeinens hiabités: par des compegaieb 
d'auvriërs artiltenrs et-de pontotiniers., Le logement dee: daasr 
utissaire de Ja marine ôtait abattú,:etilum'ar:ftestait : plas ga ”ua 
pau de mur ; la maison-du direeteur du.-part: ata! bpbauté le 
mème sort, à l'exception d'une piècerestêe intacte: … . — -r. 
“» Après le premier mament de stupeur causte par une: catas- 
trophe aussi terrible qu'inatteodae, on s'ecoupa ‘avec empresr 


| semeut de sauver les malheureux ensevelis sous Jes dóoerobres. 


Par les ordres de M. l'amiral, les équipages fneent aussitôt dó-. 
barquês et contribudrent aax travaux, qui farent enéreprisn vac 
les troupes du génie, ded'artillerie et des divers corps de la 
garnisan. ‚ on En 

» Lies explosiens, causes de ces désastres, avâient eu heu dans. 
deux magasins séparóés \'un de l'autre, parle fossé qui rêgre 
au -pied-de la’ vieille tour espagnole, sur laquelle se trouve-le- 
phare. Le feu, allnmé daus l'un, par une cause restóe aconatie, 
se sera communiquè à l'autre. Cot affreux éránerheat,.qui afait 
se joìguirent les rugissemans de la panthêre et les grondemens lointaiss du 
lien st-du tigre. : BED: , 8 là 

L'Anglais, presque hors de su loge, les lèvresrelerées parson effrayant 
sourire särdonique , ses gros yeúx toujours fkes, était haletant , oppressé. Lá 
sueur coutait de son front chauve et: rouge, comme s’il oût véritablement dú-. 
peuséune inaroyable fotce maguótigae pour attirer Morok, qu’il voyait bien: 
tôt àl'entréadelacaverne. …… ve 

Le momeùt était décisif. 

‚ Aecroupi, ramassé sur lui-même , son poignard à la main, suivant du:geaté- 
et dé Poeit tous tes‘ttiouvenrens de La Mort.qui „rugissiate, ieritóe, ouvrant 
sn gueule énorme, semblait vouloir défendrc-l'enttée de soe repäire, Morok.…… 
atteftdait le moment de se jeter sur elle. - zt CR ae CP Tee n 

Ilya unetelle fascination dans le danger, qu!Adrieone partagea, malgré — 
elle, le sentiment de curiosité poignante mêlée d'effroi, qui fdisait palpitér: 
tous les spectateurs: penchée comme ta marquise, rbe gerd pae 
eutte scène d’un intérêt effrayant, la jeune fille tenait machinalement à la- 
maìn son bouquet indien qu'elle avait toujpursconservé.. Oe 

Tout-à-coup, ‘Morok jeta un cri sauvage en s’élarigänt sur-Za Mort, qui ré- 
pondit à ce cri par un mugissement éclatant, en:se précipitatit vur sou daitfo: 
avec tant de farie, qu'Adrieone, époavantée, éroyant voir vet homme perdu, 
ge rejeta en arrière en cachant sa figure dans ses deus mains… ER 

Son bauguet lui échapps, tomba sur la scène, ef roula:daus-la caverpa 9: 
lattaient la.panthère el Morok. BARD NE 

“Prompt comme la foûdre, rt êt_agile comme ut:tigre, cédant: “lei 
portemeat de son amouw, étà t'akdeur farauche exeitée bn toê gardes megen 
semeas de Ja panthère, Djalma fat d'un boed sure théâtre, tina ep poignerd: 
etse précipita dans la caverne pour y saisie. le beoguet dpdrjenne de 
instant un eri épouvantable de Morok blessé appelait à l'aide La ge 
plus furieuse encore'à fa vue de Djalmá, Bt un effort abtespêté pout üpre 
éä'chaîne; n'y pouvant parvènit, eije se dresau búr: 36’ puttos- de: idevrire 
afin d'eutacer Bjalma, alors à-la:portée de ses grifëet teanchantes. Baisspe Ja 
tète, sejeterà genoux, eten. même temps ‚lat: plonger à deux reprises aan: 
poignard.dans le ventre avec la rapidité do, f'éclair, ce fut ainsi que Djalma 
Schappa à uné mort certaine; fa panthêre ragit en rotombant de toútsda: 
poids cur le prinoe;… pendant una setonde que dnra. sa terrible agonie, on. 
ne vit qa’niie masse confuse et convalsive de membres noirs, de vêtemens: 
blancsensanglantés;… paisvufin, Bjalma se releva pâle, sanglant, blessé;: 
alors dehout, losil étiagelant d'un ergeuil sauvage, le pied sur le ondavre de 
Ia parthâre.… tena'nt $la mepa le: houguet d'Adrienns, il jete- ser alle ua ro 
gard.qui disait son amour :NS0D86. - 

Alorsseulement aussi Adrienne sentit sos forces-I'abindeoner, earum peu 


: rage.surhamgig hi avs douné la puissante d'asgiater.onoffroyphhes púeipd-: 


ties de cette lutte. 


eee eee ee . 


EON foei nigra 


dant de victimes, est d'autant plas inexplicable que depuis 


quatorze jonrs on n'êtait- pas entré dans les magasins qui ont 
sante, et qu'ils avaient de doubles portes. Ils contenaient de la 
poudre en petite quantité, des grenades fabriquées du temps 
des Tares, des boîtes à balles, des biscaïens et des obus, projec- 
tiles qui appartenaient en grande partie à la marine. Le peu de 
matière explosivd contenue dans ces magasins n'explique pas 
Jes effets terribles de explosion, même en faisant la part de la 
rêésistance apportée par l'extrême solidité des bâtimens ; aussi 
n'est-on: pâs éloigné de croire que quelque ancien dépôt de 
poudre, antérienr à la conquête et resté ignoré jusqu'ici a pu 
„eontribuer â donner plas d'intensité à ces explosions. 
‚„Ontre les ravages-dont nous venons de parler, plusieurs 
accidens de moindre importance ont eu lieu : d'énormes pierres 
Jateèen à près de 200 mêtres et retombant d'une hauteur con- 
sidòrable, ont causé quelques avaries dans le port, notamment 


sug:le Bouberak. On a trouvé de ces blocs sur les terrasses de 
baairaad, ‘où êtaient tombés également des biscaïens et des / 


5 Ct 4 De As . 
dàbrìs d'obus. Ce bâtiment n'a du reste pas souffert. Seulement 


un obus a fait une large brèche dans la chambre de l'aide-de-_ 
eamp de M, Vamiralet y a éclaté. Chez M. le chef d'état-major ! 


de la marine, commandant Poayer, toutes les cloisons ont été 
lêzandéps. Les vitres se sont brisóes partout, dans la rue de la 
‘marine et sur plusiburs autres points. 
» Malheureusement , les désastres que nous venons de dècrire 
sont fin d'être les pls déplorables : dâns'les logemens habités 
par les trois gompagnies dont on a parlé plas hant, 43 ouvriers 
Wartillerie sont morts ainsi qud31 pontonniers, 10 artilleurs et 
Zouúvriërsdd ta 2e cómpagnie. On compte, én ontre 30 blessés. 
'Eé sergert-majur armarief Denot, sa femme , qui était encein- 
te, et un enfant ont péri. Le contrôleur d'armes Piron a égale- 
ment succombé après avoir subi V'amputation de la jambe. 
Cinq autres spus-afficiers sont morts écrasós sous les ruines. Un 
seut, gaf dvait eu la présence d'esprit, anssitôt que la première 
elijplesidt SEH entendra’, dò ze refagier dans nne embrastire’, à 
êté pròservó. Parmi les cada vrés Felróúvés ‚on en a remarqùê 
un dont lg peau était presque reloneDAr: Et RER en 
B ühC qüe tes soldats, alors cóùchés dans leurs Togemens, 
waebdinbatent presque tous à ce cruel dèsastre, des scènes non 
Affrenses se piassaient aux environs: le cominandant d'ar- 
tillerie Pallard était éerasó sous les dêbris de sa maison, qui 
fe emièrement rasée par la violence de |'explosion. Cet off- 
‘eier ; d'uwecapabité recunaut „ aimé et estimé de tout le mon- 
de; seraatniversedtonrent ragreub,; Quand le catastrophe arriva, 
il? avaër pas Sort Tongtenigs qu’ étaitvrevenu du spectacle; 
‘pas:unedóplorable-fatalité, au lieu de rester jusqu'à la fin de 
Aal repwésentation , comme il en avait }habitude, il était sorti ce 
Foubsba plus vós qr’ à l'ordinaire. De 
su wtfkeóté do pivillom. habite par le commandaaùt Pallard, se 
Wein vaig barmaison:de M. Sergretier, directeur dú port, qui avait 
‘alúrsune vingtaine de personnes dans sòn salon. Mme Segretier; 
“dyaisvontendu sun Glsipleurer,: qaitta un instant ses hôtes. ponr 
passer dans la pièce où.étaitoätsenfant ; comme elle se:pendait 
det dáns ha sállekmánger, afin de faire servir le thó, Fexplo- 
sian'ear dié :er; cétte:matheirreuse date fnt ensevelie sops:Jes 
rine deepmaigon, dunt-wie soulä pièce x été épargnêe,-eelle 
gutelke venmi: der quitter, velle: oi: était: réunie (oute lacom- 
mie, dont une seule personne fut blessée, et légêrement, 
Madi Byl votes, pese da. seorétaire deM. l'amirnl. Lorsque 
dokspegmtemusedsee;te-horrible scènerevinrent à.eux, ils on- 
tenativedn deworig-ólouWós ido Ante Segretier. Ees dernières pa- 
elaapdes beus witathaureube:-mòtò farent:- Sauvaz deon enfaut.! 
Nl odsodijelleiginienteutbrróes sons: lebdöcombrds: ser doraesti- 
que et une antrelfeunat deser ice, duì;: toutes: deus; ent été 
rt inóes uivanten) Quand à Nmb Segretier; elle a vait ceséé:de 
vivredorspril Eat possible d’atriver jusqp'àelte:.* ……  …: 


‚ “sBans cb grand dózistre; tout ce qüï-pouvait-hamáinêment 


se fairè. pour ‘sarverdes viutimes et prévenir de nouveaux inal- | 
‘Hears:aótéacbompli, M. te lieatrtant-gênéral de Bar, M. l'a- 


mirál, Mole gönéral- Lechesne, M. le'généra! Gentil, M. le co- 
lonel Mahé, directeur de l'artillerie, M. le colonel Pélissier, M. 
Ghárron, eolenel ‘du, gêrie , M. le colonel Marengo, les offciers 
d'gerifkerie, dû gêmig et tous les chefs de service, ‘les troupes des 


diverwcorpstumpobant lagarpisun, tout le monde a rivatisé de | 


zèle et d'activite „: bes-ums en imprimunt une bonne directión 


‘aux:travaux, lesautres-en: les exécutant. Tous les membres du 


sgrpgonedieal, militaire ou civil, spnt acconrus avec le plus 
ú  Epressement dans úrre virconstance où leur prêsence 
1êtait-si:adnessaite. rd EEn re 
» P. S. Nous apprenons en terminant cet article, qne le bruit 
'asdgura Ie} qe Mine Poùyer était urie ded’ victimes de V'expslo- 
sion. Nons gommes heureux de pouvoir démentir ce bruit : Mme 
Pouyer, qoi:se trouvait à l'amirauté lors de l'évênement, n'a 
pas été atteinte, non plus qu'aucune des- personnes qui étaient 
alors avec Mme \'amirale, » zE 
8 Le service fanêbug diu com 


_e 


) mandant Patar aura lieu aujour- 
d'huilgendià huit heuresdu matin. 

» Lorsque les fouilles seront terminées et qu'on aura pu s’as- 
href Ep reste plas’ ude des victimes, “an utre sbrvice 
Íuralies sera delóbré.pour tous ces infortunós:» 
Ace dôtai}s, nous ajonterons les suivans que nous treu: 
vóns dans wig Jeitre d'un correspondant d' Alger, du 10 márs: 
nebe. qr ampjaarnaux mn oseront pas. dire, c'est que. ce dô- 
plorableéséslinigent.est dû, comme: titt d'autres, à: In profonde 
ihcûrië de PRWiosertion, et cette“ fofs“de-A'udininistration 
miljgoire,; Ausdessijs da, serte, poudrière on„á vait Blalili des lo- 
-gemanset.nae caserne hehiséa: par. des artilleurs et des, panton- 
niers; à côté ötait: la penllriòro-prássotpale, et tunt:aûtourydes 
‘atefiers de Parfitlerië € &6Ih marine avec leurs forges, etc.'Cè 
malhepr devant. être Previn ldus les cadavrés n'ont pas ên- 


-eareâté retrnuvés ; on eroitlgn in’ yen aura pas moinsde deux 
dents, presque tomd de- militaires; Gleatin miracle qe la.grande 
Pengvieter ait pas pris few, elle eûr®iniperte ta moirié de la 
‚A'ens-gebnppà que par-ùn hasard previdentiel,.n… 5 
EasiBins vd Sur S : En 
"Baevid tacig „ik B 
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‚roubles d'argent par an; le nombre des navires qui impórtent 
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mentà 5000, et la vâteur de leurs cargaisans à 180 nhillións de 
roubles d'argent. Notre cabotage occupe 7000 navires, et leur 
cargaison est évaluée à 10 millions de roubles d'argent par an. 
D'apròs les réglemens dela sohiêté, qui-ontété sanctionnés par 
Vempereur, le nombre des actións est de'27,000 et chaque ac- 
tion u été fixée à 100 roubtes d'ärgent.’ en ied 

La sociëté pour l'éclairageau gaz de cette résidence, qui exis- 
te depuis 1835, vient- de recevoir un ròglement confirmé par 
V'empereur. Ce räglement lui assure un privilége exclusif pour 
la darée de dix ans,et Ï'affranehit de tout certificat de commer- 
ce,‚à condition qu'elle organisera et maintiendra d'ane manière 
aussi sùre que commode \'éclairage au gaz-non seulement dans 
les rues, mais encore dans l'intérieur des maisons. Laditesocié- 
té possède un capital de 428,571 roubles d'argent, réparti entre 
7500 actions de 57 roublesd‘ärgentchacune. 

— Lesjournaux de Lisbonne, du 5 mars, publient un dé- 
eret royal, convoquant les cortèspour le 2 janvier 1846. Les 
élections générales doivent avoir lien l'étó prochain, et déjà 
les partis se préparent 'â Tú luste, L'opposition de septembre, 
eon vaincue que l'époque dës Fôvolutions est passée, accepte la 
situation créée en Portagal pàr la restauratian de la Charte de 
Vempereur D, Pédro, et se propose d'obtenir le triomphe de 


ses opinions dans le paplemênt. 


— Unelettre de Vigò, en ie’du lerde ce tofs’; parle'dtane 
émente d3un caractòretrès-gfire qui aurait óclaté: à Lisbonne 
en Portugal: On ne connaissait. gas au juste quel était le bat de 
ce mouveinent ‚… mais on avan tout lieu de croire qu'il était di- 
rigó par le parti septembriste-êt-le: parti exalté, agissant en 
commun contre le ministèêre chartiëte, à la tête duquel est 
place M. Da Gosta-Gabral. — 
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—0On écrit de Londres, 18 mars: * 

Le due de Broglie est arrivé samedi matin à |'ambassade 
frangaise. Le due est chargé, comme on sait, d'une rhission 
spéciale au sujet de la question des traités sur le trafic des es- 
claves. Le ducde Broglie demeurera à l'ambassade frangaise 
pendant tout le:temps de san séjour à Londres. Samedi soir le 
noble étranger a’ dîné avec le comte de Ste-Aulaire chez sir 
James Graham, qui avait rèuni ane brillante société puur lui 
faire honneur. | arn 

— Une singulière erreur s'est glissöe dans le grand ouvrage 
de M. Thiers, l’ Histoire du Consulat et de I' Empire : ainsi le 
gönéral autrichien Haddick, quo M. Thiers fait blesser à mort 
au commencement de la bataille de Marengo, vers six ou sept 
heures du matin, il le représente vers la fin de la journée com- 
quer que, de même que dane jes chambres des représentans des 
autres pays, — la plapièrt des choses se passaient en conversa- 


me prenant une part active aux manceuvres les plus vigou- 
renses. kj 3 


—0n lit-dáns les Gaèpes, d' Alph. Karr : 
La châmbre des reprósentans de New-York — vient de 
prendre une prudente détermination : — elle a fini par remar- 


tions, Elle n'a pas suivi le conseil qne j'ai donné, il ya long- 
teips , de brûler la-tribine ; — mais elfe « fait vn pat; at dile 
ardecidé qu un metwbre ne pöarrais janet parker pemdatteptas 
d'une heure de suite: —: atd vädarel aderen lers: plupsitiont 
de l'homme. — Ge n'est pdtönebreasser, — maisjé vondrais 
eependant qne nous en fussions là. en 
__=Si:d'ure part, — les èpoux s'entr'eipoisonnent bear- 
coup de ve temps ei, — il faut dire également d'autre part, Hi: 
qne-larumeur publique à tgtivé moyen d'evagêrer uitte chase 
dejàassez esagbrée pat elh& Kidimb, —: Ene'meurtpudud:Hotii £ 
merourtwerfinindd- qa'h HETEN stp dte, Btipotsoards, Wust 
ne tles dötefreet!fausd dekedf dorps uwe odiensk cuisttie, ‘à D'ef- 
egen Ef gat 


ern BAKS 


fet de troaver Fattieinie:’ … tr % 
«tu meindde oiroonstaroe ést acceptée comme: preüvé 'cóhtre 
l'ópoùx-sucvivdett, …Âl FAar prendte garde que \'Aymien (aü- 
trefois nppele Ken charinant) ne devìenne — « un contrat par 
lequel, de deuw personnes, la’ première meurt par l arsenic et la 
seconde par la gwillotine. » os 
— La femme de 1, un tel est morte, — il doit l'avoir empoi- 
sonnée, — Úa témoit dópuse que la défunte s'est plainte une 
fois avec amerturhe que son mari rentrait-tard. — Natl doute; ir- 
ritè de cereprodhe, Mun tel a emppisunnésa femme; — de 
plus, elle se levait tard, — cette paresse a dû pousser nécessai- 
rement.M. un tel àse döfaire.desa maitiè. -- 
‚…M. trois étoiles est mort, — vite déterrons-le, — il doit avoir 
€18 empuisonnê ; un témoin,digne de foi affirine qu'un jour il a 
refusé d'accompagner sa femme uu spectacle. — On empoison- 
he tous les jours des maris qui ne le inêritent pas antant 


Ds 


— Nous avons, dit le Nouvelliste des Flandres, à enregistrer 
aujourd'hui deux accidens bien déplorables, qui paraissent de- 
voir être attribuêsà |'affrense misère où sont plongées ün graûd 
nombre de familles pauvres.de Bruges. Une jeune mère de fa- 
mille s'est pendae avant-hier, rue au Poivre;.an vieitlard s'est 
prêcipité samedi soir dane lepêtit canal tout près des remparts, 
à l'endroit dit Sportdag darren á sauver ce malhgureux. 

— Uu erime horrible à br commis jeudi dernier à Lumey,en 
Belgique, ‘près de Hoegsdëdé, à peú'pròs aa mênie endroit où il 
y._a.queìques années une religieuse a été assassinde. Une jeun 
fllea êté tuée par des voters, qui Ini ont.enlevé la. modique 
somme de 50 centimes et quelques aunes de toile bleue; avant 
8’ abandonner lear Victiwë, tes múisérablès Jai ont coupé là tête 
et vuvert le ventre. Lajustiee éstà la recherche des coupahles. 

== Les recettes des vingt principaux chemins de fer de H'An- 
gleterre se sont élevóes, la semaine dernière, à 92, 988 tiv, 7, 6. 
Lesdaux lignes-du Great Western el de Londres à: Birmingham 
sont toujours les premières en tete de.ce relevé pour- Vimpor- 
tance des résultats. La première y figure pour 18,165 liv. 18 
sh,2.d: ver cete de Loridresà Birmingham pour 14,338 liv.1 sh. 

in journal: de Barcelone perte: que, peudant le mois de 
janvier, il y'a eu 62:persorges-qai ont póri de mort violente: 5t 
Ont étò assaasindes, 5 qnkbté exécutées par suite de jugemenò 
criminels, 8 se sont suicidges. se 
Un amateur à tu8dans le’ voisinage de Hasbro, en Ángle- 
LeFTE HQ oisean tuÈs-cutieux nommé:le faucon chantant ou fa}- 
eo musious dandin, Itest matif d'Afrique et paraît.à de tròs-ra- 
tee intervalles én Angleterve:- Cuvier dit que'c'est leseul oiseun 
9ikôte gal clintengrballgrment. | 
Alimentatign-des Cenvalescens. 


önbaires qüt Forment la nourriture 


nyplespence, il faut placer ongus- 
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mière ligne le Racahout des Arabes, de Delangrenier, aliu 
léger et dèlicieux , qui a regu l'approbation de l'académic & 
médecine et celle des professenrs de la faculté de médecine qr 

lai ont reconnu Îles propriótês adoucissantes et rôparatrices le$% 
plus convenables aux personnes atteintes de manx d'estomac où 
de gastrites et à celles dont les digestians sont difficiles ; le pro; 4 
fesseur Moreau, mêdeein de S. A. R. Madame la duchesse d’or!d 
léans, termine ainsi le rôsumé dès ex póriences qu'il en a faites, 
« Je pense que Îe AcATOUT ést une'substance excellente el d’ ànêif 
» digestion facile, et qu'il est très convenable anx conväles® 
»cens, aux dames, et aux enfans, chez lesquels il rèussit paf& 
» faitement. » (Cet aliment étant contrefait on doit exiger que Ilf 
coiffe verte du flacon porte en dessousla signature Devananêfk 
MIER). — Dépots : W. C. ran Dort, à La Haye. … 
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Salle du Nouveau Doelen, 
Mercredi 26 Mars 1845, à S heurès du sels 

ì LE PROFESSEUR M, P, LAURENT, 
médecin, EK ads 


DONNERA, AVEC Mile Prudence, UÁE SEULE sbirifg 
_ SCIENTIFIQUE, 


D'EXPÁRIENCESOCCULTES DYONÉEROMANTHEJ 


Programme. . … 


Sortildge d'une bohémienne du 15° eisole. 5 

Vision d'une sibylle antique. - _ 

Geena SOCIÉTÉ DES PAQUEBOTS A VAPEUR. 
EE 

le Hâvre et Rotterdam. '! 

* MM. les Actionnaires sont prévenud.qu'une Assemblée: gérdrale eztraoft: 


dinaire aura lieu Lundi, 28 Avril à midi ‚an domicile du Directeur au Hâvre, 
pour dêcider si les Paquebots à vapeur de la’ Compagnie doivent être aasurfl 





contre les risques dé mer ct pour quelle somrne. 


1 ‘Coursdes Fonds Publies.  -i 

Bourse. d'Amsterdam du 29 Mars. | ke KE 
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Potogne « »|Actians 1836 . . , ;….'…. f 

En Emprunt à Londres 1839. , 
Brésil... ya. id. 1843. ., 
Portugal . . Obligatians à Londres … . 3} 67 e 


Les intégrales ont donné lieu à quelques opérations , et co fonds était plu 
recherché ; les autres fonds kottandais n'on£ prestgne pas s&ENEE 674: En Î 
Les actinns du chemin de fer hollandais ont éprouvé une baisse de sp 
celles du chemin-de fer rhóéan n'ónt päs variós- - a aa 
Les affaires en espdgnols étaieut tròs-aatjres-, et des parties asses consiëlf! 
rables ont été négocides en hausse. Toutefotesss fonds'sont restéa plus fi 
bies après l'arrivóe du coûrrier de Madrid gut apportait te:cours de -la' bout 
de 10 mars, ale EE an LS eg rin lat Sil ed 
À Les portugais étaient fort dornendás , et leur corsa ‘de nautedu- hausi® 
epe. ge ieÂ 
„Les brésiliene átaient égatement.plus-voubest ne 0 
„tours de l'argent; Prêt à garantie 83°; prab, 33 0/0: Gevonrpte@t p; oc: “À 
Derniers pris àë heures: 2} fo BAI} àA; shore de Doemmites 1644 
Ardoins 20, ' : RE 1 
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Belgique’; FE En 5 

9 zig be met BE ee | men 7 
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…_Métalliquës, 5,115 A, — Naptes!, 69/0». > ‘Ardeirts, 9/35 P: 2 Wij 
te différée antieù,». — Passive, 5°/, ». — Lots dû [esse „VOP, : : 
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